
388 I.A SEMAINE RELIGIEUSE

c'était <le vous ôter toute confiance dans le Siège apo.»tolique, 
ils n'ont [>as hésité, du haut de la tribune et dans la presse, à 
jeter le discrédit sur Nos actes, en méconnaissant et parfois 
même en calomniant Nos intentions.

REPONSE A UNE PREMIÈRE ACCUSATION. Ce N'EST PAS L’ÉGLISE 

QUI SUSCITE LA GUERRE

L’Eglise, a-t-on dit, cherche à susciter la guerre religieuse 
en France et elle y appelle la persécution violente de tous ses 
vieux. — Etrange accusation qu’une accusation pareille. Fon­
dée par Celui qui est venu dims ce monde pour le pacifier et 
pour réconcilier l’homme avec Dieu, messagère de paix sur 
cette terre, ,1’Eglise ne pourrait vouloir la guerre religieuse 
qu’en répudiant sa mission sublime et en y mentant aux yeux 
de tous. A cette mission île douceur patiente et d’amour, elle 
reste ^u contraire et restera toujours fidèle. D’ailleurs, le inonde 
entier sait aujourd’hui, à ne plus pouvoir s’y tromper, que si 
la paix des consciences est rompue en France, ce n’est pas du 
fait de l’Eglise, mais du fait de ses ennemis. Les esprits impar­
tiaux, même lorsqu’ils ne partagent pas notre foi, reconnais­
sent que si on combat sur le terrain religieux dans votre patrie 
bien aimée, ce n’est point parce que l'Eglise y a levé l’étendard 
la première, mais c’est parce qu’on lui a déclaré la guerre à 
elle-même. Cette guerre, depuis vingt-cinq ans surtout, elle 
ne fait que la subir. Voilà la vérité. LeB déclaration», mille fois 
faites et refaites dans la presse, dans les congrès, dans les con.- 
vents maçonniques, au sein du Parlement lui-même, le prouvent, 
aussi bien que les attaques qu’on a progressivement et métho­
diquement menées contre elle. Ces faits sont indéniables, et 
contre eux aucune parole ne pourra jamais prévaloir. L’Eglise 
ne veut donc pas la guerre, la guerre religieuse moins encore 
que les autres ; et affirmer le contraire, c’est la calomnier et 
l’outrager.

Elle ne souhaite pas davantage la persécution violente. Cette 
persécution, elle la connaît pour l’avoir soufferte dans tous les 
temps et sous tous les cieux. Plusieurs siècles passés par elle 
dans le sang lui donnent Jonc le droit de dire avec une sainte 
fierté quelle ne la craint pas et que, toutes les fois que ce sera 
nécessaire, elle saura l'affronter. Mais la persécution en soi,
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